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Les nouvelles se divisent en générales
et particulières : chose étonnante, elles
semblent se contredire qulant à ce qui con-
cerne le commerce et l 'état moyen des
affaires :

Ainsi, dans quelque partie de la ville
qne vous interrogiez les hommes d'affai-
res, on vous dit que c'est encore le calme
plat, que rien n'indique unre reprise des
affaires, que l'industrie est toujours dans
une stagnation quasi-complète, qu'une
crise financière. est imminente, etc., etc.

C'est iia»complainte sans fin, à quelques
exceptions près. Cependant, à des si gnes~
non équivoques, nous constatons, d'un
autre côté, une prospérité relative. Les
lieux d'aipusements publics, par exemplie,
ne cessent de regorger de visiteurs qui y
dépensen4t libéralement leur argent, coin-
aie dans les bonnes années. Aux parcs, au
carroussel, dans les restaurants, dans les
fêtes aristocratiques ou populaires, en
voitures, bateaux ou chemins de fer, par-
tout, en un mot, où il faut. de l'argent
pour circuler, vous rencontrez des foules
qui se meuvent et prennent joyeusement
la vie comme si de rien n'était. Est-ce
bien-être réel, est-ce insouciance ? Je n'en*
sais rien, mais en tous cas, l'argent se
dépense.

Cela n e peut durer, dit-on, c'est possi-
ble, mais je n'ai à rendre compte que de
l'heure présente, et voilà ce que je cons-
tate.

Le fait est que l'app roche de l'exposi-
tion crée un remuie-in 'e facile à com-
prendre. Plus l'heure a pproche, plus le
va-et-vient s'accentue. Encore une fois,
la ville est envahie par l'étranger.

Ce son t d'abord les frégates anglaises
et françaises dont le port est rempli, et
qui déversent chaque jour sur la vil le des
milliers de marins. On a beau dire, ces
gens là sèment 1'argent. un peu partout
où ils passent. Il serait insensé de croire
que notre population, tout en s'amusant,
oublie ses intérêts les plus chers. Ce
qu i est vrai, c'est qu'on trouve toujours
c ee nous, en cherchant un peu, le moyen
de passer agréablement les heures de
loisirs, mais.... il1 faut payer les violons.
Les braves marins ne s'en plaignent pas
du reste, et dispersent, avec gaieté dle

couqui, leurs guinées, qui,* leurs louis8
d'o.r Les pièces monayées américaines
circulent couramment.

Une remarque en passant ; c'est curieux
comme il est difficile d'habituer nos gens
au numéraire américain. Invariablement,
on nous offre huit centins pour le dliane et
vingt centins pour le qimrter, heureux
encore quand on ne nous le refuse pas
net, slous ?,rétexte qu'on trouve difficile-
ruent à s en défaire. A ce point de vue,
nous sommes certainement, pîats arriérés
l uie bien des petites villes et des villages

es cantons de l'Est. Je sais que les lec-
teurs du "PRIX COURANT ", sont assez
renseignés pour prendre l'argent améri-
cain à sa juste valeur; évitant par là de
causer des ennuis inutiles à nos touristes

'a n eee sije fais cette remarque c'est
pluLô puqu'ils instruisent lettrs voi-
sinsoler pratiques en général à ce
sujet, que pour leur faire tane leçon.

EPICERIE13
Bonne semaine à noter, sans change-

mient dans les prix ; ventMà la douane
cette semaine, de vins, liqueurs, conserves
etc., en vertu de certains articles de
l'acte des douanes soit pour confiscations
Ou pour marchandises en entrepôt depuis
au delà de deux ans. La liste en est très
longue et ce jour là sera certainement-
unre journée pleine d'intérêts pour nos

iépiciers.

Sucres: Jaune, 3g à le; Powdered 5j;s,
Guit Loaf, Oic; j qrt, file; bottes, tl4c ;, gra-
nulé, 4jc ; ext. ground, Oie ; boîte, Oàc.

Sirops; Barbades, tonne, No 1, Z) à
30c ; tierces,' 31 à 32e; quarts, .11 et SAC.

Raisins: Valence, 61 à 64v ; Currants,
4J à 5c. La boîte [22 lhs], de $.90O à $2.00.

Vermicelle: français et pâtes françaises,
de Di à 10v.

Vermicelle de Québec :Botte 41c. 1l).
Quart 4ic lb.

Riz $3.40 ; Pot Ba rley $4.00.
Amandes: Tarragone, 124c, do écallées,

27C.
Les conserves se font plum rat-es et se

vendent 10e de plats isîr doz.
Conserves en grosi: Saumon, $1. 30 à

$1. 45; Homard, $6.85 à $7. 10) lit caisse de
4 doz.; Tornates, $1.00> à $ 1.10 ; Blé d'Inde,
$1 .00c; Pois $1. .10: Huitres $1.45; Sardines
domçstiqes, i bte 5r~ ; (Io im portées 4
bte 9à12c ;4htel14 àle.

Soda à laver, 90c. do à pâte $2.40;
Empois, No. 1, '4e ; dIo satin, 71v cas-
tique cassé, $3.00.

Allumnet tes: cartes, $3.00 à *.Ê;Tele-
graph, $3.50; Telephone, $3..*41; Domsa-
nion, *2.0 ; Lévis, *2.00. Rtoyales. $2.19)

Sel: à flot. 471, en nmagasin, <le 521<W
sel fln,sacs, $1.e; : sitc, 35*.

FRUITs & LÉMUUMES
Les frits continutenit d'êtr ,en gr~and(-

abondance, tellemnt quie cer~taîins fruits
se vendent à (les prix ridiculemîenît. bas.

Les raisinis bleus pa exep ' * î itc 35v I e
panier, etc-on a rar'ement paili le aboni-
dance de fruits sait- nos iiichéts, et les
iménîagères s'en donneniit it co-iirî jibit-,.itiux
confitures et aux vins <1l. famiille --En un
miot.ç'est pour Qulue e <<ti <111 îipuju Ile la
saison des frîî i ts;iiuuis voutns seilsi 1> ,î inrt
les nmar'ques les plus (-s vogues

Oranges : lihodi (99>j $fi à $I5.
Citrons : (tî,$3.-À) ii $41.5<.
Ba-âanes : C aliforie, caisse $1.51)> Oni-

tario. 7.5v.
Pêches: $75v à $1.140.
Poires : la caisse, $2.25 à $2.50.
Melons [paniers de 15 à 18], $4.00 si $6.00î.
Melons d'eaut, 3 à 35lSc chaque.
Raisin vert, le pallier, $0.75 à $1.001.
Ra isini bleu, le palpier, «L:, 40, et 45e le

panier.
Tomatesf tratches: la boîte, 80c.
Noixr : 9 à gîc la livre.
Pommes de terre : de -15 à 40e le minot.
Pomnuen: [aut quart], $1.51 à $2.50..

CHARBONYu:r BOIS.

Egg : $5.75.
Stove Cheslntit: $65.27)
Sydnîey S'teain : le $4.t41 ià $ 1i.70>.
SÇeotch'Stevîàt . $4..-0.

Cyprès 3~ jss.
Ep!nette rouge 3
Epinette noijre 3
Bouleau
Mérisier 3

Eraffle 3
2J

La corde.
(le $2ASd à $2.f0»

3î.40 3.50)
2.50

4.00
340>
4.80
3.0)

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Rien (le bien noiuveaui encorume à noter'
dans cette ligne, sui' n ut îmu'< mi -si à bit
veille les gr andes a ffaîires d'utomnuie ee
qu'on attend avec iimu)u;t ienve. Les prix
sont stationnaires avec demndie faible.

Farines en baril :Farine (patente,> $3.40
à *3.60; Farine de cylindre, $3.20 à 99130;
E~xtra, $3.00 : Superfine, $2.60 à $2.7-0;
Commune, $2.40 à $2.50; Forte dle hois-
Ianger, $3.50 à $3.70. Fine, $2.50 à .$2.PO.

karines (en poche) : Patente, *1,60 à
$1.65 ; forte de boulanger, $1.75 à *.3
S Rollet, $1.51) à $1.55 ; Extra, $1.441 à
*1.45; Superfine, $1.27) à $1.30 ; Fine,
$1.20; Commune, $1.20.

Grains ; Avoine, Ontario, par 34 lbs,
(nomuvelle) 19k; Province de Québec, par
31 lbas, (ancienne> .38e ; Son, 82J à 85c, fèves
blanches, $1.50; Pois No. 1, 85 à 1>0e;
No. 2, 7.5 à 80Oc; Gruau, $2.25 à $2.40;
Gmu, $1.15 ; Blé d'Inde jaiun', 721c ; do
jaune, moulu, $1.50.

Lards: Short (lut *1&.00 à *18.50: ,Chi-
caro, $19).50 à $19.75.

.Saindoux.. Pur *2.10 le seaui; Cotte-
lene, en seau de M lbs, Oie la lb.

Poisson : Morne verte, salée. $4.00 à
$4.50 le quart ; sauimon en gros, frnis, 8'à
10e la lb.; au détail, 12 à 15c.

Huiles: Loup-Mlarin-Straw de.824v; de
morue, 31 à:tc; de pétrole, aut quart, ]Oie
le galion. comptant

Jambon : de 10 à 1lec ; sucré, de 13 à 15c.
Beiirrie frais, de crémeries, 17J à 10ev. Le

beurre de fe ruse, de premiière qunalité, fait
15 à 17e . le moyen, de 17c.

Oit cote: les feufs en gros, 11 J à 12c à la
doz; ai détail, :Ide.

Le fromage se cote: g rosses ileulles,
10e à 104e ; petites meules, Dis, 2 is,
Ilc. L.e marché est hors et largemnet

Tabac canadien: emu gros, de 10 à 12ce
<détail, de 15 à 18c.

Plî ue . de 10 à 12v lat l1.
Le tarif nouveau adopté aux Etats-

Unis n'a pas encore pr~oduit d'effet direc~t
star notre marché. Je sais c'epenudant- (ltse
<les syn<licuts s'organaisent pouur l'exploita-
tion dii foin, (les pommes (le terre et. dle
certaines céréales, toutes choses (lii de-
vr'aient rappor'ter des bénéfices avec les
nouvelles facilités données au& comlmerce.

Le ravitaillement des vaisseux anglais
et français a éSté unre bonne aubaine pour
un grand nombre de coiiiiimerçaints. Le.s
fêtes sociales, réceptions, bals etc., don-
miés eni 1lhunripir des officiers, ont égale-
muent été l'occasion d'une activité réelle
dants les muagasins de confections et de
nouveautés.

Il se prend beauicouip d'actions eîî couir
de p>olice pour le recouvremaent dles amieni-
dles ou pouîr infractions à lit loi des licen-
ces. ('e fait est qju'il y a un abus into-
lériable.

Le nombre (les débitants de liqueurs
alcooliques «iii ne sont0pas en règle avec le
revenus est vraiiment exor-bitanit, et cauise
un tort invalculable aux porteurs (le
licences qui se ~Unt saignés pouir rex> plir
les prescriptions légales. Il y si un abus.-
qlui demande repression.

D>'u<n autre <côté. nous nous sommes
l aissé (lire qult'il se' commhiet des injustices
,rianîtes et des excès d'autorité et) cer-
tains cas. ('<la ne devrait pas être. Les
employés publics qui se laissent influi-
ver pair les animosités personnelles ne
sont pas dignies de rester phaslonigtemp)s
,en fonctions. La Cotir de. police est saisie
de' quielqutes causes qui p)romiettent <les
développements hautemuent intéressants
puouîr le commerce de Québec.

On travaille joliment fort suar les te'--
rains de l'exposition où il une semble y
avoir encore beaucoup d'ouvrage à faire.
On assure cependant (lue tout sera prêt
p>ouîr luundi, jouir d'ouverture. Le comité
(l'organisation parait satisfait de la beso-
gne accomp lie, et la presse quotidienne,
dont <"est le devoir de renseigner le pua-
blic, si elle n'est pas enthousiaste, ne
paraît pas rependant trouver rien àire-
dire. Dasces conditions, il y a lieu d'i-
initer cette prudence, et de resserrer nos
reaques pour une prochaine semaine.

Jle termine en vous disant qume le 4 sep-
teinbre a passé ici avec assez <le satisfac-
t ion ; <les renouvelemnent.s il est v'rai, miais
enfi, de bonsii arouiples et persomnne n'est
resté 'sir le carreau ; miain novuemubre1!


